
Contre la "pensÃ© Tietmeyer", un Welfare state europÃ©e 

Le Monde du 17 octobre 1996 reproduisait 
les propos de M. Tietmeyer, prÃ©siden de 
la Bundesbank, prÃ©sent - Ã  juste titre, car 
c'est bien de religion qu'il s'agit - comme 
"le grand p&re du Deutschniark". De ce 
texte, je conunenterai seulement un pas- 
sage: "L 'enjeu, aujourd'hui, c'est de 
crÃ©e les conditions favorables & une 
croissance durable et la confiance des in- 
vestisseurs. Il fau t donc contrÃ´le les bud- 
gelspublics". D'emblÃ©e la fin ultime, le 
telos, de cette philosophie se dÃ©clare la 
confiance des investisseurs - dont on prÃ© 
suppose qu'elle est la condition de la crois- 
sance, dont on prÃ©suppos qu'elle est la 
fin universellement partagÃ©e est la fin des 
fins, Ã laquelle doivent Ãªtr subordonnÃ©e 
toutes les politiques des gouvernements. 
Je reprends nia lecture: "Il faut donc 
contrÃ´le les budgetspublics, baisser le ni- 
veau des taxes et impÃ´t jusqu 'Ã leur don- 
ner un niveau supportable Ã long terme, 
rÃ©forme les systÃ¨me de protection so- 
ciule". Entendez : baisser les impÃ´t des 
investisseurs jusqu'Ã les rendre supporta- 
bles Ã long terme par ces mÃªme investis- 
seurs et enterrer le Welfare State et ses po- 
litiques de protection sociale bien faites 
pour ruiner la confiance des investisseurs, 
pour susciter leur mÃ©fianc lÃ©gitime cer- 
tains qu'ils sont, en effet, que la dÃ©fens 
de leurs "acquis Ã©conomiques" je veux 
dire de leurs capitaux, n'est pas compati- 
ble avec la dÃ©fens des acquis sociaux des 
travailleurs; que ces "acquis Ã©cononÃ 
ques", qu'il faut Ã tout prix sauvegarder, 
fÃ»t-c en ruinant les maigres acquis Ã©cono 
iniques et sociaux de la grande majoritÃ 
des citoyens de l'Europe Ã venir, ne survi- 
vraient pas Ã une perpÃ©tuatio des sys- 
tÃ¨me de protection sociale. 

Je continue ma lecture: "...rÃ©forme les 
systÃ¨me de protection sociale, dgmante- 
1er les rigiditÃ© sur les marchÃ© du travail, 
de sorte qu'une nouvelle phase de crois- 
sance ne sera atteinte 6 nouveau que si 
nous faisons un effort de flexil>ilitÃ sur le 
marcliÃ M IL travail". Les grands mots sont 
lÃ¢chÃ et M. Hans Tietnieyer nous donne 
un magnifique exemple de la rhÃ©toriqu 
qui a cours aujourd'hui sur les marchÃ© fi- 
nanciers, et ailleurs, celle de l'euphÃ© 

niisme qui est indispensable pour susciter 
la confiance des investisseurs, clÃ de 
voÃ»t de tout le systÃ¨me tout en Ã©vitan de 
susciter la dÃ©fianc ou le dÃ©sespoi des tra- 
vailleurs, avec qui il faut compter malgrÃ 
tout si l'on veut obtenir la nouvelle phase 
de croissance qu'on leur fait miroiter. No- 
tez le raffinement rhÃ©torique "Si nousfai- 
sons un effort de flexibilitÃ sur le marchÃ 
du travail" Splendide formule: courage, 
travailleurs, tous ensemble, faisons l'effort 
de flexibilitÃ qui vous est demandÃ© 

Qu'est-ce que la "pensÃ© 
Tietmeyer"? D'abord une 

nouvelle foi dans 
'inÃ©vitabilit historique 

fondÃ© sur primat des forces 
productives (et de la 

technique), c'est-Ã -dir une 
nouvelle forme de 

'Ã©conornisrn qui est 
inhÃ©ren Ã une thÃ©ori 

economique fondÃ© sur la 
coupure matricielle entre 

'economique et le social et 
sur l'ignorance que les 
mÃ©canisme du marchÃ 
(qu'elle hypostasie) sont 

tributaires de mÃ©canisme 
sociaux enracinÃ© dans la 

violence sociale. 

Si le journaliste du Monde n'avait pas Ã©t 
aussi soucieux de ne pas dÃ©courage les in- 
vestisseurs qui lisent son journal (et qui 
sont d'excellents annonceurs), il aurait pu 
ou dÃ interroger M. Hans TietmEyer sur 
le sens qu'il donne aux mots clÃ© de la lan- 
gue (de bois) des investisseurs, "rigiditÃ©s 
sur-le-marchÃ©-du-travail et "flexibilitÃ© 
sur-Ie-inarchÃ©-du-travail (les travailleurs, 
eux, s'ils lisaient un journal aussi indiscu- 
tablement sÃ©rieu que Le Monde, enten- 
draient immÃ©diatemen travail de nuit, tra- 
vail pendant les week-ends, horaires irrÃ© 

guliers, stress accru, etc.). Observant que 
"sur le marchÃ du travail" fonctionne 
comme une sorte d'Ã©pithÃ¨ homÃ©riqu 
qui peut Ãªtr accrochÃ© Ã toutes sortes de 
mots, comme flexibilitÃ et rigiditÃ© on 
peut Ãªtr tentÃ© par jeu et pour Ã©prouve la 
flexibilitÃ du langage de M. Hans Tiet- 
meyer, de parler par exemple de "flexibili- 
tÃ sur-les-marchÃ©s-financiers ou de "dÃ© 
manteler les rigiditÃ© des marchÃ© finan- 
ciers". ~ ' incon~rui tÃ d'un tel usage saute 
aux yeux et l'on peut en conclure que 
c'est bien aux travailleurs, et Ã eux seuls 
(c,ontrairement Ã ce que pourrait laisser 
croire le "nous" - si nous faisons un effort 
- de M. Hans Tietmeyer) qu'est demandÃ 
cet effort de "flexibilitÃ©" Et que c'est aux 
travailleurs que s'adresse la source me- 
nace, prochedu chantage, qui est conte- 
nue dans la phrase: "de sorte qu 'une nou- 
velle phase de croissance ne sera atteinte 
Ã nouveau que si nous faisons -si vous 
faites- un effort de flexibilitÃ sur le mar- 
cliÃ du travail". En clair, lÃ¢che aujour- 
d'hui vos acquis sociaux au nom de la 
croissance que cela nous apportera de- 
main. Une rhÃ©toriqu que les travailleurs 
concernÃ© connaissent bien, qui rÃ©su 
maient ainsi la politique de participation 
que le gaullisme, en d'autres temps, leur 
offrait: "Tu nie donnes ta montre et je te 
donne l'heure". 

J'espÃ¨r avoir fait apparaÃ®tr la richesse de 
la philosophie de M. Hans Tietmeyer et le 
raffinement de sa rhÃ©torique qui ont sans 
doute Ã©chapp Ã la plupart des lecteurs. Si 
un texte aussi extra-ordinaire Ã©tai vouÃ Ã 
passer inaperp, c'est qu'il Ã©tai parfaite- 
ment ajustÃ Ã "l'horizon d'attentes" de la 
grande majoritÃ de ses lecteurs. Ce qui 
pose la question de savoir comment ont 
Ã©t produites et rÃ©pandue des attentes aus- 
si rÃ©pandues En effet, les mots de M. 
Hans Tietmeyer, PrÃ©siden de la Banque 
centrale de l'Allemagne d'aujourd'hui et, 
si nous ne faisons rien pour l'empÃªcher 
de l'Europe de demain, Banque centrale 
du capital Ã©conomique et aussi symboli- 
que, sont dans toutes les bouches, ils cou- 
rent et circulent partout, comme monnaie 
courante: croissance durable. confiance 
des investisseurs, budgets publics, sys- 
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tÃ¨nie de protection sociale, rigiditÃ©s mar- 
chÃ© du travail, flexibilitÃ© nuis aussi glo- 
balisation, flexibilisation, baisse des taux, 
compÃ©titivitÃ productivitÃ© dÃ©kgulation 
etc., etc. Et Ã cette question, on peut dÃ©j 
apporter une rÃ©ponse grÃ¢c Ã tous les tra- 
vaux historiques qui ont montrÃ com- 
ment, suscitÃ© et abondamment financÃ© 
par des agences amÃ©ricaines des think 
tanks et des groupes d'intellectuels, dÃ©li 
bÃ©rÃ©me organisÃ© dÃ¨ l'Ã©poqu de la 
guerre froide, ont travaillÃ et travaillent 
encore, inlassablement, Ã produire et Ã dif- 
fuser, par voie de livres et de revues, mais 
aussi, avec l'aide de journalistes, par voie 
de la grande presse, la pensÃ© nÃ©o-libÃ©ra 
qui est aujourd'hui dans la plupart des cer- 
veaux des hommes politiques (de gauche 
comme de droite), des journalistes et des 
essayistes vaguement frottÃ© d'Ã©conomie 

Qu'est-ce, en effet, que la "pensÃ© Tiet- 
ineyer"? D'abord une nouvelle foi dans 
'inÃ©vitabilit historique fondÃ© sur pri- 
mat des forces productives (et de la techni- 
que), c'est-Ã -dir une nouvelle forme de 
l'Ã©conomism qui a sÃ©vi en d'autres 
temps, souvent chez les mÃªme croyants, 
sous la banniÃ¨r du marxisme; et qui est 
inhÃ©ren Ã une thÃ©ori Ã©conomiqu fondÃ© 
sur la coupure matricielle entre l'Ã©conomi 
que et le social et sur i'ignorance que les 
mÃ©canisme du marchÃ (qu'elle hyposta- 
sie) sont tributaires de mÃ©canisme so- 
ciaux enracinÃ© dans la violence sociale. 
Ensuite, un certain nombre de fins indis- 
cutÃ©e (inscrites, Ã l'Ã©ta implicite, dans 
les concepts, apparemment neutres de la 
thÃ©orie) croissance maximum, conipÃ©t ti- 
vitÃ© productivitÃ© et un idÃ©a humain qui 
n'a rien d'humaniste, celui du manager 
surmenÃ© calculateur et carriÃ©riste qui 
peut Ã l'occasion tenir des discours bien 
pensants sur la "perte du lien social" et la 
solitude des "exclus", et habiller d'euphÃ© 
misines ("plan social" pour dÃ©bauchag 
massif, "forces vives" pour patronat, "dÃ© 
rÃ©gulation pour capitalisme sauvage) une 
politique Ã©conomiqu tendant, entre au- 
tres consÃ©quences Ã dÃ©truir une civilisa- 
tion, celle qui est associÃ© Ã l'Ã©mergenc 
de l'Etat, cette idÃ© rÃ©solumen moderne. 

La "pensÃ© Tietmeyer'' exprime, sous les 
dehors du constat Ã©conomique une vision 
normative conforme Ã l'intÃ©rÃ des domi- 
nants, vision conservatrice classique lÃ©gi 
timÃ© et rationalisÃ© par des arguments ou 
un lexique d'allure Ã©conomique A cette 
mythologie rationalisÃ©e dont on pourrait 
dire, avec Durkheim parlant de la reli- 
gion, qu'il s'agit d'un "dÃ©lir bien fondÃ©" 
il  faudrait opposer des rÃ©futations par le 
raisonnement ou, plus simplement, par les 
faits. A la "globalisation" par exemple, et 
au mythe du travailleur asiatique, nou- 
velle version du pÃ©ri jaune, on pourrait 
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objecter que les trois-quarts des Ã©change 
europÃ©en sont circonscrits aux limites de 
l'Europe et que les plus redoutables 
concurrents des travailleurs des diffÃ©rent 
pays europÃ©en sont les travailleurs des au- 
tres pays europÃ©ens le danger principal 
pour leurs acquis sociaux pouvant venir 
d'un dumping social tendant Ã les aligner 
sur les plus dÃ©favorisÃ d'entre eux, et aus- 
si de l'unification des marchÃ© financiers, 
qui tend Ã rÃ©duir les marges de libertÃ 
laissÃ©e aux Ã©tat nationaux, donc aux poli- 
tiques sociales que les travailleurs peuvent 
leur arracher. Autres n~ythologies qu'il 
faudrait dÃ©molir le plein emploi amÃ©ri 
cain ou anglais, qui cache un processus de 
prÃ©carisatio gÃ©nÃ©rali et une profonde 
insÃ©curitÃ gÃ©nÃ©ratri de souffrances et 
d'anxiÃ©tÃ jusque dans les classes 
moyennes. Et il faudrait analyser le pro- 
cessus d'involution, qui conduit ces pays 
d'un Ã©ta charitable Ã un Ã©ta pÃ©nal rÃ©dui 
Ã ses fonctions de police et conforme Ã l'i- 
dÃ©a Ã©terne des dominants. 

A cette mythologie 
rationalisÃ©e il faudrait 

opposer des rÃ©futations par 
le raisonnement ou, plus 
simplement, par les faits. 

Au dÃ©mantÃ¨leme de l'Ã©ta social, du 
Welfare state, que prÃªchent de maniÃ¨r 
plus ou moins cynique, les tenants de la 
pensÃ© nÃ©o-libÃ©ral il faut opposer, Ã dÃ© 
faut d'un Etat universel, capable de mettre 
fin au rÃ¨gn sans partage des marchÃ© fi- 

nanciers, un Ã©ta social europÃ©e (dont le 
travail des juristes des cours europÃ©enne 
de justice et des fonctionnaires europÃ©en 
donne une premiÃ¨r idÃ©e capable d'oppo- 
ser aux forces matÃ©rielle et symboliques 
qu'incarne et exprime M. Tietmeyer, ses 
nonnes propres, relativement autonomes 
par rapport aux contraintes des puissances 
Ã©conomique et aux pressions des inth5ts 
nationaux (notamment dans le donuine du 
travail, qu'il faut soumettre Ã une pro- 
fonde redÃ©finition) Contre l'Europe des 
banques, contre l'Europe de la Bundes- 
bank, contre l'Europe de M. Hans Tiet- 
ineyer, il n'y a pas (l'autre recours que d'Ã© 
difier, au plus vite, un Welfare state euro- 
pÃ©e par une mobilisation de toutes les 
forces progressistes qui se rendront ainsi 
capables &Ã©chappe Ã la fausse alternative 
qu'on essaie de leur imposer, celle du vrai 
nationalisme et du faux internationalisme, 
masquant un vÃ©ritabl impÃ©rialisme 

En attendant que soient organisÃ©e les 
forces sociales capables de se faire enten- 
dre de M. Hans Tietmeyer et de ses pareils 
de tous les pays (l'internationale des 
conservateurs, elle, est dÃ©j rÃ©alisÃ©e c'est- 
Ã -dir capable de construire les institu- 
tions supra-nationales visant Ã contrÃ´le 
les caprices des marchÃ© financiers, il faut 
rappeler qu'il ne sera pas facile d'obtenir 
Ã la fois la confiance des investisseurs, 
que M. Hans Tietmeyer plaqait au-dessus 
de tout, et la confiance des travailleurs, de 
tous les citoyens. Je n'en veux pour 
preuve que le rÃ©sulta d'un sondage publiÃ 
dans le numÃ©r du Monde qui pksentait 
l'interview de M. Hans Tietmeyer. Pour 
prÃ¨ des deux tiers des personnes interro- 
gÃ©es les hommes politiques sont incapa- 
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bles d'Ã©coute et de prendre en compte ce 
que pensent les citoyens et un profond sen- 
timent de "mÃ©fiance habite la grande ma- 
joritÃ des FranÃ§ai (ce taux de mÃ©fianc 
gÃ©nÃ©ralis atteignant un maximum chez 
les partisans du Parti socialiste). Il suffit 
de rapprocher ces simples constats des pro- 
pos de M. Hans Tietmeyer, pour voir en 

toute clartÃ que les gouvernements des dif- seul fondement possible d'une vÃ©ritabl 
fÃ©rent pays europÃ©en sont tous pla&s de- dÃ©mocratie insÃ©parablemen politique et 
vant la mÃªm alternative: se saborder en Ã©conomique 
travaillant Ã obtenir la confiance des mar- 
chÃ© financiers, comme les y exhorte M. Pierre Bourdieu 
Hans Tietmeyer, ou se dÃ©passe en travail- in: LibÃ©ration 25 octobre 19% 
lant Ã crÃ©e un Etat social supranational ca- 
pable d'obtenir la confiance du peuple, 


